
LA VERITE POUR GOTTLOB FREGE 
 

Chez Aristote et les scolastiques du Moyen Âge la logique des connexions restait, dans une 
certaine mesure, tributaire des imperfections du langage courant ; de plus, la logique des 
prédicats, enfermée dans la triade sujet-copule-attribut, ne pouvait aller bien loin lorsqu'il 
s'agissait de traiter de situations plus complexes faisant intervenir des propositions 
comportant plusieurs verbes actifs ou plusieurs sujets. Leibniz tenta bien d'écrire un langage 
symbolique qui serait une « caractéristique universelle »[118] éliminant les risques d'erreur, 
mais il n'y parvint pas. 

Il devait revenir à Gottlob Frege de fonder la logique sur des bases inspirées des 
mathématiques, démultipliant ainsi son efficacité. 

Cependant entre Aristote et Frege il y a continuité et non rupture. Ce que la logique d'Aristote 
et ses successeurs scolastiques faisaient, la logique moderne le fait toujours ; mais comme le 
dit Quine c'est un sous-produit d'une entreprise plus puissante. 

Frege voulut initier un projet encore plus ambitieux : unifier les sciences déductives en 
exprimant les termes premiers des mathématiques par les moyens de la logique ; 
mais Bertrand Russell, qui avait fait une tentative similaire, l'en dissuada après avoir découvert 
un paradoxe. 

©wikipedia 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Aristote
https://fr.wikipedia.org/wiki/Copule_(logique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gottfried_Wilhelm_Leibniz
https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9rit%C3%A9#cite_note-120
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gottlob_Frege
https://fr.wikipedia.org/wiki/Willard_Van_Orman_Quine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bertrand_Russell
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paradoxe_de_Russell

	LA VERITE POUR GOTTLOB FREGE

